
Je m’appelle Thierry. Je vis actuellement en Avignon, et je pense m’expatrier, dans le courant 
du second semestre 2009 en Ukraine, et précisément à Odessa. En septembre 2008, j’ai fait un 
séjour d’une semaine à Kiev pour m’imprégner de l’ambiance. J’ai logé chez  l’habitant, mais 
le moins que je puisse dire, c’est que je n’en ai pas gardé un bon souvenir outre le fait que j’ai 
été bien reçu. Cela m’a fait penser aux chambres d’hôtes, en France : tout est question de fric, 
encore plus à Odessa ! Quand bien même il en fut ainsi, je conserve un bon souvenir de Kiev ! 
 
Justement, parlons-en d’Odessa ! Je viens d’y passer une semaine ce mois-ci (9-16) et j’avoue 
que j’ai été frappé par la ville en général (infrastructure, réseau routier, architecture, …). Si le 
quartier face au port (hôtel Odessa) était en cours d’achèvement, en matière de rénovation, ce 
n’est pas le cas des autres secteurs de la ville qui demeurent carrément à l’abandon. Mais il est 
vrai que, lorsque vous arrivez de la mer, comme touriste, c’est un spectacle ravissant, et donc, 
de la part du maire d’Odessa, cela n’est pas tout à fait désintéressé : tourisme oblige ! Cela dit, 
il ne faut pas oublier que certaines infrastructures ont quasiment trois cents ans d’existence … 
 
D’ailleurs, j’avais loué un appartement près du square Ekaterininskaya (rue Vorontsovskiy) et 
à deux pas de l’escalier Potemkin, pour $ 60 par jour (48 €) : pour un premier séjour, j’avoue 
que je n’ai pas été déçu, d’autant plus que je disposais d’une connexion Internet. Pour le reste, 
je n’y suis pas allé comme touriste, et de surcroît en décembre, mais parce que j’avais rendez- 
vous avec une lady dirons-nous, par le biais d’une agence dont j’ai éprouvé le fonctionnement 
pendant des semaines. Écrivain historien depuis peu, j’ai aussi fait d’une pierre deux coups ! 
 
Entre nous soit dit, après avoir cherché, ici ou là, sur la Toile (comme tout le monde), et après 
avoir démasqué 36 scammers (arnaqueuses), dont les têtes agrémentent désormais les sites qui 
se sont spécialisés dans la chasse aux arnaqueuses, je suis tombé sur une agence matrimoniale 
qui possédait une adresse géographique, plusieurs numéros de téléphone, et un site bien réels : 
lors de mon rendez-vous, j’ai même attendu dans ses propres locaux, la venue de ma lady ! Et 
à tous ceux qui se sont faits gruger par des sites, contactez-moi : thierry.terme@hotmail.fr  
 
Après des mois d’enquêtes, sur ces sites «vendeurs d’adresses», il apparaît que les trois-quarts 
de ces jeunes femmes candidates au mariage, ne le sont certainement pas. Elles n’y figurent si 
je puis dire que pour appâter les «clients» ! Ne vous y trompez pas, les plus jolies ne sont pour 
la plupart que des photos empruntées ici ou là sur des magazines de mode. Parfois, il s’agit de 
copines qui ont décidé de s’y mettre, déjà mariées ou pour toucher quelques dollars ! Pour ma 
part, j’ai enfin trouvé une agence très sérieuse, et internationale, sur Odessa (on en reparle !). 
 
Pour en revenir à mes investigations, je peux faire parvenir à quiconque en fera la demande, le 
résultat de mes enquêtes libres de tous droits et à diffuser, aussi largement que faire se pourra, 
pour combattre ces arnaques financières. Cela dit, je n’en reste pas moins humain ! Et avec du 
recul, je comprends parfaitement qu’à l’est la vie est particulièrement difficile. Je me souviens 
encore de ces innombrables «Babouchkas», à chaque coin de rue à Kiev, et par tous les temps, 
qui vendaient des fruits et des légumes, des brosses à dents ou des peignes, pour essayer (tout 
porte à le croire) à arrondir leur maigre retraite. Je ne suis pas resté insensible à cette vision ! 
 
Pour conclure, tenez compte des conseils donnés par ceux qui se sont effectivement déplacés : 
rien ne remplacera le vécu et l’expérience. Et sachez aussi que l’inconnu de manière générale, 
peut être à l’origine de bien de quiproquos, d’aventures et de conséquences regrettables. Nous 
autres occidentaux avons une certaine vision des pays de l’est… comme l’ont laissée entendre 
certaines personnes, attirés par un tourisme particulier. Et si vous voulez être respecté, par une 
population écrasée jadis, par sa grande Sœur, je vous en conjure : changez votre mentalité ! 


